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Communiqué de presse

La lutte contre la violence basée sur le genre est en tête de
l'agenda africain pour les droits des femmes, selon le nouveau
profil panafricain d'Afrobarometer
La violence basée sur le genre (VBG) est le plus important défi lié aux droits des femmes dont
les Africains souhaitent que leur gouvernement et leur société abordent, selon le dernier
profil panafricain d’Afrobarometer.

En moyenne, dans 39 pays, près de quatre personnes interrogées sur 10 déclarent que la
VBG est courante dans leur communauté, bien que les perceptions varient
considérablement selon les pays et les groupes démographiques.

Les résultats de l’enquête révèlent une image mitigée concernant la VBG. Alors que la
plupart des Africains affirment qu’il n’est jamais justifié que les hommes recourent à la force
physique pour discipliner leur femme, seulement la moitié d’entre eux pensent que la
violence domestique devrait être traitée comme une affaire pénale nécessitant l'implication
des forces de l'ordre, tandis que l'autre moitié des répondants considèrent qu'il s'agit d'une
affaire privée à résoudre au sein de la famille. De même, alors que la plupart des Africains
sont convaincus que la police prendra au sérieux les plaintes de VBG, plus de la moitié
pensent que les femmes qui signalent de tels crimes risquent de faire l’objet de critiques, de
harcèlement ou d’humiliation de la part de leur communauté.

Les perceptions des Africains sur la VBG varient considérablement selon les pays et les
groupes démographiques, ce qui suggère que le droit fondamental d'une femme à la
sécurité dépend au moins en partie de son lieu de résidence et de sa situation.

Résultats clés
▪ Les Africains considèrent la violence basée sur le genre (VBG) comme le problème le

plus important lié aux droits des femmes auquel leur gouvernement et leur société
doivent s'attaquer, devant le manque de femmes aux postes de pouvoir (20%) et les
disparités dans l'éducation (17%) et sur le lieu de travail (16%) (Figure 1).

o La perception de la VBG comme priorité absolue varie considérablement d'un
pays à l'autre, de 5% seulement en Mauritanie à 69% au Cabo Verde.

▪ En moyenne, dans 39 pays, près de quatre sur 10 citoyens (38%) déclarent que la

VBG est « assez courante » ou « très courante » dans leur communauté (Figure 2).
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o Dans neuf pays, la moitié au moins des répondants déclarent que la violence à
l'égard des femmes est un phénomène courant, l'Angola (62%) et la Namibie
(57%) figurant en tête de liste. Les citoyens pauvres sont plus susceptibles de
déclarer que la VBG est fréquente.

▪ Plus des deux tiers (69%) des Africains déclarent qu'il n'est « jamais » justifié qu'un

homme recoure à la force physique pour discipliner sa femme (Figure 3).

o Mais 31% considèrent que le recours à la force physique par un mari est « parfois »
ou « toujours » justifié, dont des majorités dans huit des 39 pays sondés. Les
citoyens pauvres et peu instruits sont particulièrement susceptibles d'approuver
cette forme de violence domestique.

▪ Les Africains sont divisés sur la question de savoir si la violence conjugale devrait être

traitée comme une affaire criminelle (50%) ou comme une affaire privée à résoudre
au sein de la famille (48%) (Figure 4).

▪ Plus de la moitié (52%) des répondants déclarent qu'il est « assez probable » ou « très

probable » que les victimes de VBG soient critiquées, harcelées ou humiliées par
d'autres membres de la communauté lorsqu'elles portent plainte auprès de la police.

o Cependant, la majorité des citoyens (81%) considèrent qu'il est « assez probable »
ou « très probable » que la police prenne les cas de VBG au sérieux.

L’enquête Afrobarometer
Afrobarometer est un réseau panafricain et non-partisan de recherche par sondage qui
produit des données fiables sur les expériences et appréciations des Africains, relatives à la
démocratie, à la gouvernance et à la qualité de vie. Neuf rounds d’enquêtes ont été
réalisés dans un maximum de 42 pays depuis 1999. Les enquêtes du Round 9 (2021/2023)
couvrent 39 pays.

Les partenaires nationaux d’Afrobarometer réalisent des entretiens en face à face dans la
langue de choix du répondant avec des échantillons représentatifs au niveau national qui
produisent des résultats nationaux avec des marges d'erreur de +/-2 à +/-3 points de
pourcentage à un taux de confiance de 95%. Cette analyse repose sur 54.436 entretiens
dans 39 pays sondés. Les données sont pondérées de façon à obtenir des échantillons
nationaux représentatifs. Pour les moyennes multi-pays, tous les pays sont pondérés à égalité
(plutôt que proportionnellement à la taille de la population).
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Figures

Figure 1 : Plus importantes questions relatives aux droits des femmes | 39 pays
| 2021/2023
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Question posée aux répondants : Selon vous, laquelle des questions suivantes liées à l’égalité des
genres et aux droits des femmes est la plus importante à adresser par notre gouvernement et notre
société ?

Figure 2 : Fréquence de violence sur les femmes | 39 pays | 2021/2023

Question posée aux répondants : Dans cette localité, dans quelle mesure pensez-vous qu’il est courant
pour les hommes d’utiliser la violence contre les femmes et les filles à la maison ou dans la
communauté ?
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Figure 3 : Est-ce justifié pour un homme d’utiliser la discipline physique
sur sa femme ? | 39 pays | 2021/2023
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Question posée aux répondants : Pour chacune de ces actions, veuillez me dire si d'après vous elles
sont toujours justifiées, parfois justifiées ou jamais justifiées : Lorsqu’un homme utilise la discipline

physique sur sa femme si elle a fait quelque chose qu'il n'aime pas ou pense être mal ?

Figure 4 : Violence domestique une affaire pénale ou privée ? | 39 pays | 2021/2023
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Question posée aux répondants : Laquelle des affirmations suivantes est la plus proche de votre
opinion ?
Affirmation 1 : La violence domestique est une affaire privée qui doit être traitée et résolue au sein de
la famille.
Affirmation 2 : La violence domestique est une affaire pénale dont la résolution complète nécessite
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l’implication des forces de l’ordre.
(% qui sont « d’accord » ou « tout à fait d’accord » avec chaque affirmation)

Pour plus d’informations, veuillez contacter :
Hassana Diallo
Coordinateur des communications pour l’Afrique Francophone d’Afrobarometer
Téléphone : +221 77 713 72 53
Email : hdiallo@afrobarometer.org

Visitez-nous sur www.afrobarometer.org.

Suivez #VoicesAfrica.

/Afrobarometer @Afrobarometer /Afrobarometer

Copyright ©Afrobarometer 2023 8

http://www.afrobarometer.org

